
biodiversitésyndicat mixte du bassin de l’Or

Sarcelle d’hiver 
Anas crecca 
 
Famille : Anatidés 
 

Statut et Protection 
 
→ Gibier autorisé à la chasse et relevant de la 

catégorie gibier d’eau 
→ Liste rouge nationale : Vulnérable 
 
 
 

Description 
 
C’est le plus petit canard ! Son vol rapide et manœuvrant rappelle celui des échassiers. Comme 
beaucoup de canards la sarcelle présente un dimorphisme sexuel bien marqué. En plumage nuptial, le 
mâle arbore une tête brun rouge surmontée d’un masque vert. Le reste du plumage est 
majoritairement gris sauf au niveau de la poitrine et le dessous de la queue  au plumage jaune clair. La 
femelle reste beaucoup plus discrète, avec des plumes majoritairement brunes. Les mâles revêtent, 
pendant 3 à 4 semaines,  un plumage semblable à celui des femelles, lors de la mue de fin d’été. 
 

Biologie – Ecologie 
 
La sarcelle est un canard de surface, elle ne nage donc pas sous l’eau à la recherche de nourriture, 
(végétaux et invertébrés aquatiques) mais s’envole facilement de la surface de l’eau en s’élevant 
verticalement. De meurs grégaire, on l’observe très souvent l’hiver, en grands groupes sur les plans 
d’eau en compagnie d’autres canards.  
 

Principales menaces 
 
Le dérangement par les activités humaines lors des périodes critiques (grands froids…) ainsi que le 
manque de ressources alimentaires. 
 

Où et quand le voir sur le bassin de l’Or ? 
 
Comme son nom l’indique, c’est uniquement l’hiver que l’on peut observer ces sarcelles se 
rassembler sur l’étang de l’Or et les marais périphériques. L’arrêté de biotope de la Castillone, à 
proximité de l’étang, abrite durant la journée, le plus grand nombre d’individus. La nuit venue, elles 
s’envoleront pour trouver leur nourriture dans les eaux riches de la lagune. 
Au printemps, les sarcelles mettront le cap vers l’Europe orientale et du Nord pour se reproduire 
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